
-On écrit de Salem, assachusetts, UN VRAI PROGRÈS
qu'un chien de St-Bernard, voyant appro-
cher rapidement un train d'un enfant qui
jouait sur la voie, lui a boni desss, a Un de nos spécialistes distingu, le
saisi ses vêtements avec les denîts et l'a docti-ur Porte, a écrit pour les malades,
entrîiné hors (les r 1a juste à temps poi r ii Gidé? îoedit'a1 dan5s les maladies de la
'empêcher d'être écrasé par la locotliive.

-La noitagne ilt Bois, dans le t'rri-
toire dît Nord Ouest, e-t distainte (l'nviron

600 à 700 milles de Winnipeg. Ue dé-
Pêche de cette localité nous appren l que
leS huffalos sont rares, par conséqu7nt lis
métis et les saulvages n'auront i< d pro-
Visions pour l'été, et on redoute pour etux
la famine. Quelques un- seront obl*ius
de vendre tous leurs chevaux pour .ucht"r
des provisions de. bouche. P>ar'mtti les Sioux
qi s'étaient retirés sur le territuir' cana-
dien, certains d'entre eux, au noirle' de
200 loges, .e sont rendulis aux A méricains.
Chaque loge renfermeî -5 in 1 iilus. Les
autres Sioux sont encore au Canal iv:e
le PBtetuf assis (Sitting"1111) t;e i is ' fi-
line. lis obligera tusil t'ersît la froin-
tière Le Oeuf asisis pouti nt e dlécidé à
he point traverser] les 'nes ; il veut res-
ter sur le territoire, cana lien. Un mi s
du nomi dii Larivé, qtui ét ait :' ies
Sioux, s'est pr ias les pra'iii'riî's enS-
dant une tempête, t., son cirps, aux <ler-
flières nouvelles, n'avait pas encore été re-
trouvé.

-L'un de ces derniers jours autmoment
où un jeune honime, nouné Albert Si-
nponton, suivait le trottoir d e York are-
lilue, à Patersoin, quelque chose a fait ex
plolsion sous ses piels. Il a été soul é
avî'c force, est retomttbé et s'îest trouv" aus-
sitôt enveloppé de flammes.

Ileux autres passants sent accor's a
son aitde et ont réussi, en le roultut<ldais
la poussière, à éteindre le feiu avant qu'il
fût grièvement btûlé. L'affaire a été liur'
ecrète plusieurs jours par le cotîseil de la
Police, (lotit' la théorie est que l'e.ccident
arrivé au jettne Simonton a été le résultat
d'une tontative de meurtre contre le jlgo
John Barkalow, président de la Cour de
Session lu comté de Passaic. En rentrant
à Pa maison, (lui est au nord est le Pater-
Wonî, ce ma1gistrat passe chaurte soir à ciq
heures sur le trottoir où l'exp'sion ',>t

)rodu.it. Ce trottfir <'«t en i el s et

toujour s recou0vert d'u1ne pai 'onh <1e
poussière. La conviction di détît's
est que les me.alfa"ite'urs, au courani lids ha-
bitudties (le M. Barkalow. avaient p]îlcé ie
utstaince explosible sou lap r.vec

la prévision qu'il mettrait le pild dlssus
et serait tué ou estropié par l'exploiin.
L7, hasard a voulu que ce jour là L ljuge

fût retenu tard à la cour, et l, l ;g pité-

Paré pour lui a failli être fatal à Sin oni<n.

Un monUsieur dimait à un dlmi sedi,-iii qut fi ld'I-
l is îles teriités, sa femme s'oblinair a
donner' r2 ans.

-La min'ne est pls raisotnl', rîtnit
tmnsieur D . ., j'ai fini par lit é,i i à 'i t
dans ltîî'îaiie.... Mais je i';ti jumipu u
d'en faire sortir

Mères ! Mères ! ! Mères!
Etes'-ous tronblées la nuilt et tenues i cilies par les

soll'frances et les génissements d'un eifatit qui fait se,
dents 1 S'il en est ainsi. allez her hlier t'iult 'lu' suit îîun-

bouteille de SlIROP CALMIANT DYRMI WIstw. Il
Sohuligera immédiatement le pauvre petit malade-etl
est certain et ne saurait fai<re le moindre dout '.Il n'y
a Pas ne mère au monde gni, ayint usé le 'e sirop, ie
vis dlira pas tassitÔt qu'ilu nt en ordre les intestins,
donne te repos à la mèru, s uiat.ia l'enfit et rnd t t'
sauté. ses efrets tiennentt dle la mra.iie Il eut par'ite-
1nent inoffensif( tans tlos les r'as et agré too à ¡rtwh1e.
Il est ordonné par tîn les plus nc i , l de t nOis
inédecits dlui sexe féiiiiin ar Etf-Ut nis. Les i u e-
tiolns né'essaires pour fair- usne td(litsru sop stit

ve 'haque boiteilale. n xger la véi tute qi rt" le
fa5simileCUT H et PERKINS sur l'etnvelopîi ix-
térieure, tun v'eit' ''liz tous les h rlit iens tua
la bouteille. Se méfier des îcon t

La Panacée Domestique de Brown
st le tle douleur le plus efficace d1 m1ndt. Elt vi
fiera infaillibensàt le ang, qu'elle ittmloyée à

'usage intenue out à l'usag' e*xltrie, 't sout.îlagr plusi
sûremtetnt tut mil chrinignte oit aigu qjue ouit atre
tue-douleur. Elle a <deux fois entant de force quî'auenueti
autre préprarationî semo'lable
Etle guérit ta îoleutîir aut côté, att os oît nux inîttins,
lintal de gorge, lets rhumautismes« ,îa imutx, "e C u't

graml tue-duluttur. LA P'ANAcEEi tuOMsTcrQUE, til
BîtoWNx devrait ê're lans chauîe f<ie. Utne iett
citillérée de la P

5
anar'ée dans un verre d'eauî ehatil <sut-

cré si, l'on veuth purise tiiau mnent de. s.' :'ruch'eur. fera

paareun rhuune. ::5eeu' hi biii

Les malaudies
Des enfants, attribuées à d'autre<s calises sont suv-ent
Occiasionnées par l'e vers. Lecs Pass'r1tue- tî vattutt'-
D1C BîtoWN u lr;tiites uontr, tes s' ie tice«nt Mruli
acun niai à l'enf .nt le piu' déliiat i,-'eu très précliieuise
coIXtbintaisonu a été empîloyee averettS uccspr les médiîe
nine, et reconnue ,besoliument infailliote ctontre los vers
et inoffensive pou: les enfants. 25 cent. la bohle.

p>ir< "c/ du la gorge, qui a eu un certain
retîntie.semîîent dans le monde médical.

On y lit page 37:

Nous" avois parlé souvent des pl'él>arations
fru-gin ies que l'on ordonne dans le traite-
mnîttit de la phihlisie et îles autres affections le
tpotruil tque nous venons d'étudlier.

Plurmlui les nombreuses préparations qui, sous
diflfe'r'untes fornmes, se recomnmande'nt à l'att an.
tion du iéecit et du malade, celle lui nous a

ioours donné les résultats les plus satisfai-
snitts est le tFiR BR AVAIs, fer liquide en gouttecs
c,'îcentiées que la plupart le mes confrères or.
done in't avec un succès constant.

st siis contredit le fîrrtugineu.lx l plus
u'tutgiu et le plus fanile à l-iployer das les
C- d'atie, chlorose, qui viennent si souvent

i onmpr<tuir l iarclie des afftti tdi' poitriie.
il (.t est île meme, î <iiias la yhthiîie au preu'mnier
d'gri, surtout lorsqu'elle ' i'C'acor gtu pas
'lu phénomènes d'excitation et le suseIptibi-
lite exagtrée des voies respiratoires.

Quand de semblables appréciations sont
1onutétes5 aussi spontanémlent par nos pre-
tmturs u m lecine, le public possède alors

toît's les garanties qu'il est en droit
d'-xgr, pour se mettre en garnis contre
toutes les préparations similaires qu'on

p riti lui offrir, et ne sont que des imi-
tations sans valeur, sintoù nuisibles.

Le Fer Bravais doit être employé dans
tans les cas de pauvreté du sang, pertes
les forces. pâles couleurs, manque d'appé-
tit , retarîd ou suppression des époques,
fa1ibltsse<s des enfants, palpitations, etc.
C'e t le pilus économique des ferrugineux

putisqu'un flacon dure plus d'un mois, ce.
qui fait à peine 15 centimes par jour, il

ii sans oeur et sans saveur, ne constituo
jamais et tie noircit pas les dents, propriété
eue seul il possèe.

On le trouve dans la plupart les phîr-
rîacies et au dépôt général, 13, rue La-
ftyette, P ris. Bien se rinéfier des imita-
tions que le succès du fer dialysé Bravais
a fait surgir et qui n'ont aucune de ses
1ualités.

lie luv, jeune encore, et ière d'une fliPe
de uinz' t, a épousé en selonles noces M.
B 1 .. , qui a, d <1son' côté, d'aunu premnior mi alr'iige,
mmý ille deievingit :11s.

Chose rar, tinouïe ! la belle-mère et la belle.

Quaan ' le prlent l'une de l'autre, elles ne
m:wqueiiii n;tmi-s de dire, l'uw :

-- Ma tiile aîée.

L'autro :
-Ma mire cadrtte.

Le Remède (lu Père Mathieu
Gnérit l'intenmpérance d'une manière promapte et radicale
en f"ni-atant disparaltre complètement chez les victitmeîts de
<et' funeste psion le désir île boire des liqueurs ai
cooiuiies. Cette préparation est tout à la fois un fibri.
fuige un tonique et un altérant; elle chasse la fièvre qui
onsumie l'intempérant et lui fait épriiuver le désir fim-

modéré de boire ; eil e rend la vigueur à lestoia et atu
f.ie qu'une existence désordonnée paralyse presque tor-
Jours et f.Srtifi' eni mtuêmie.t temps le systèmi e nierve.ux.-
Le len lemain d une orgie, une seule 'ueillérée à thé de
ctti prépîratiîon fera dlisparaître toutte dépression nmen

tal et physique, Pt elle guérit aussi toutes sortes de
ières t dyspepsie et la torpeur du foie. même

lorsiue ces inalaidies proviennent le toute autre cause
que l'le it ran'e. Une brochure donnant le plus
amtpls étails sera expédiée gratîuiteinent sur deumande.
Prix : $1 lai bouteille. En Vente "hez tous lues phar-
nacrels Seul agent pour le Ctnada,

S. LACHANCE, Pharmaoieu
646. rue Ste-Cat b, rie tntr

Les docteurs l'ont condamné.-' Est-il
i que M. Godfry a repris l'ouvrage, et

ait été gutéri par un remède aussi simple'?
-Je vous assure que c'est l1< cas, qu'il est

piaiteieit guéri, et que c'est par l'usa<tles
Aiers de lIolublon, et qu'il n'y a que dix jours
eucor' sets niélecinis l'aivaient abandonné comme
inumbt<lhie !

-Si c'est le cas, je m'eu vais à l'instant en
ie'rcl'ier pour mon pauvre Georges. Je sais que

le houbuloin est lion."

LES ÉCHECS
MoN1TEAL. 10 juie I880,

Po<ur nouvelles littéraires, s'adresser à Mr le Dr "T
[Âlau-,t'x, hS9, rue Ste-Catherine.

Porin prol:nes, parties, etc., à Mr O. <lTttMPE,
6958. rite StlSBonaventure, Montréal.

SOLUTIONS JUSTES

Probiilème No. 221.-MM. X. Bleatien. Berthier t Un
amiateur, Tierrehîe'ne;t M. Lalandry, New-York ;Tri-
ttiuvien Trds Rtivièrei N. P., sirel : i ami des Eiube,<s

Illawae; N. O. Ptaquint, 1' Duigas, M To'upin M'înt.
rSeal ;I. O. P., Sherbrooke:t A. C. Sain-Jean< : MetI
Saint-.Jéròme.' ' i

1
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TOURNOI D'ÉCHECS PAR CORRESPONDANCE

DU CANADA.

RAPPORT FINAL.
Le directeur éprouve beauoup te tplaisir à ann nler

la termin'1son l d tournoi, le premier de (,<e genre qui ait
eu lieu in Canada; quinze jo'uurs ontrpris part à cette
lutte; chaque joueur devait d'abord jouer sa partie et
en condluire quatre autres eiuiiitanétent. Le nombre
total des parties s'élevait à li5. et, pour prouver l'intérêt
sontein que les concurrents portaient à cette lutte éhi.
quéenne. il suffit de mentionner qie toutes les parties ont
été louées intégralement Le turnoi a duté <leux ans
et deux mois et la preinière série te parties a été "<ni
mencée le 27 mars 378 ; cet esp'ace le toips est relati-
veuent court, si l'în tient compte di fait qu'un veratina
nombre d'an iteurs résidlaienît dans 1,s tocai'és éloi.
gée'. (v.g. Provines Mrîîims. et les parties les plis
reculées dOntanrio), et qu'a intîervalle le quatre j,)turs
était alloué pour la tra nisin de clhaque earte ostte.

8S4r un maxiutm de elutîorze parties, M. Johln Hen'
derson, de Montréal, a relsîi a en iîglner louiz", rel-
portant ainsi le premier prix, in c'up en argenît.

Les parties dle N Il-ler 1 f'' nt r-'artl'er par
la istene des mombinatiuiisnis d anîs I'attaqu", i li féOdm-
dité dls ressouirces dans la léfenîe--l'îuteutir vi-e p,'rot
à asiurer sa position qu'à faire des r' '< di e'lat-éi ui-
moins, elles peuiv'nt être regatridées commîîe ie-; d inI-s
de parties par'c"rres'onu u<'e. A r'i s"ndrang << siae
M A. Saiun lers, de Mmitré.il, av nt iti ir .de Il ipar-
ties ; le prix appartient à M. W. aihwaitl 11nion-
ville. Ont., 1; parties; M. le Prf. Ilinks et 31. t W.
Siav, de Moitréal, se trouvent aix pour le.s 4l et 5e
prix.

la moyene dleis coupp aus à lhil:trtiet a été
treite-"biîi, et louverture lfav'rite i Part" dCa'val'r,

En général, la lhtte s'est faite iii' vle h:ii p d'harm-
nie; r éîîîaîtnmin. le directeur d itIir<,i s' -st trouvé( lains
la nécessité l d e'xrere son pouvoir dn 'arbire dans 1er-
tainles iilli'ulté, sil'itées p <r !a lrtraiisiii.o . il 'inopsl 1

iinpossibles. Coimîîîes erre'ront i Ifl. in-q't'à uli

certain point elur le résuita! fi:.i d(liu tournoi, 1 importanc'
du suie exi'tphi us 'unî<e simîîmî tim

Joun itcoup imp sib'l, '''est pîlar iièie'. un
lion, à in' ee u- lipi h. ie p i'l e é.re iéstab'
uent plt<'ès ; ont coiiire in nioua'ntent impible . la
désignation inco'rre'e dm ii" 1  p ie CItte iél'i
itin est idlenit i'A 'a déiieîi'''î 1'îd'i lîllmo'ntent faux,
dIoniiée lains" îtîin' I'rxi. vidte " e u flîi ns for
plîay'ing "VIII. pa. lp , lequel traité expose clairement 'a
pénialté ou le "hix dt li'ilitéi dvs ce is. Un de
ces pénalités év're4i'nsiste nl 'e qie ' l'mn jolie t:ute
autre pièce qui peut etre légaleinenikt jouée, aiu chî'x d-i
l'adlversai ie.

Ce"tt 'ipltionl terrible lont les î-mséqeur'ss <mt
iminiat"eent tales, est enicourino par le jou1.&ucmal
heuret qui a pu luti'er, cn.er ue 'lettre, og se trm
pier danli la dési nationi d one ie,'en tranîstettatdille<
coplis conditionnels. ("ommi''ela est arivé 'ltîs le
tournoi.) Le mni des éice<ldoit lieue-m de reco'i.
îiaissînîlo' à .t'îi il îpour ses Traités. mais la ré latiton
île ses lois, et lue chix des 'éia'ité, à imnposer. montre
qu'il d'vait être t'îrteiient imît e<i idées diiu moyen àge !
Il a Iù llpenser quIle la pantie i'éht 's était trop une partie
le hiî'ne et le duperie pour ne pas exiger le telles
garanties le bonne conluîie de la part des joiieurs !
Dans se cas, le i re<lteur lu tîourntioi a ut se 'ontirtn.'r
iux règles pîsées par Saniton, mais non pas sans ê're
convaincu le leur injiustie. et non sans les trouver tout
à tait disproi<:rtionnéos l'î'nse.

Dans chaque cas. l'int'rat on à la loi n'était qu'une
simpie crretr co ,is ntraîsc'rivant le coup du cahier
dt joueur a la i'arte postale.

On peut dire à bon drit. eans trup s'éloigner le la
vérité, que le s 'ès, danu ituirnoi par corresponl-
lance. en prenant pour gi tile les lois( le 6t aunton, dé.

pend autaînt de l'hîatiieté à éviter les errî'uý dîle traîs'
cripion des c'ups sur le palpier, qu le la s'cience dé-
ployée par le joieur dans saI irtie ! Cette première qua-
lité ie devrait elle pas eédelr la plaee à la sec «<de ?
IDains le tournoi par coirr'inn lirigé actutellement
par le Dr ltyall, il a été convenu qie le destinataire
d'uln coup impo u liesihle tne ser pas msatire de b1t pénalité
à imposer, et le jouira pas eîl des bénéfices dle h
faute c.îîîis.e ! A ti la ld tournoi. une deimi-partie
sein déduite le la s o les pirtis gagnées par le
joueur iouipable( le tel couIi n oisile ;ious les
joueurs bénéficieront ainsi <le l'erreur d'un le leurs par-
tenaires. LE' p'rin'ipe est c rrect, mais l e chatiment
n'est-il pas trop sévère ?

En terminant, le eso igié se c-oira amplemî,ent ié.
doiinmagé le soi troui et le son travail, si le tourno i
d'Echlee's par Corurespndanîe <lu Cn a a po être une
source d'anîîsement ilpoir ceux qui y ont pris part, et
iniiier une nouvelle impulsion, queqiie lézère qu'elle

soit, à la <auue des SIhes din toute la Pi.ssance, et,
tout en rl'nere'int l 1,nIc"s<'«<urretste ptir leur ourtoisie
et leur concours. leur do:tie u bonjour amical.

Très respectueusement soumis,
J. W. SHAW,

Montréal, ler j'ln ) Direnteur dit tournoi.

Nous re royî's nitu prii'ain numéro le tableau des

parties de ce tournoi.

RosvNTiHAi cvs. Tor.-Dn la 3e partie (partie
des quatre Cavalieir t>'ltseitial alopta la louvelle re-
traite île F te I au 6 coup, et r'tnf'er'ina son F Ppar P 3e
D ; bien quî la pairtie rut serrée, M. R obenthal otint
unîîe forte attaque. M. Zîîkertoit ayant avancé prémtîtt i.
renet le Pl 1l ; luiti ms il perdit ensuit¢ nlit, ioi. Voici
la position au 26ie loup.

M. RtOSENTlAL.

NO iRS.

îz M/K

M '51

'ïnI E ""Z" I

LANC" 

5'7''/R 3eF 7 lr

29 D 4eC, éch l L 9 R ler.

30 F prC F, et M.'( Rose7halRbanonne

5
'iulion du itirAtlf '.'22:.

Blancs. Noirs.

2 Mat selon le coup des NoIrs, .

1 50 à 1 70
0 80 à 0 90
0 75 à 0 90
0 35 à 0 40
0 45 a ( 50
100 1 05
2 50 à 2 75
0 70 à 0'75

Beurre frais àla livre........-..-.... 0 24 à 1 25
Beurre salé do -........... 020 à 0 22

Fromage à la livre-.........-......... 0 14 à 0 16

VOLAILLES
Dindes (vieux) au couple----.----------. 1 75 à 2 00
Dindes(jeunes) do. -----------...... 00 à 0 00
Oies au couele.------------------------- 1 00 à 1 20

Canardsau couple...................... 60 à 0 75

Poules do ......-------. 0 50 à 0 60

Poulets do ..................... 0 0( à 0 00

LÉGUMES
Pomnmes au baril........................ 3 50 à 4 00
Patates au sa ..--..--------------------- 0 45 à 0 50

Fèves par minlt.---..-- .-------------- * 1 20 à 1 40

Oignons par tresse ...................... 0 04 à 0 05

GIBIERS

Caards (sauvages) par couple---------0. 50 à 0 60
do noirs parcuple................ 0 60 à 0 80

Pleuviers par duzaine.................. 0 00 à 0 00
Bécasses aitcucouple..................... 0K 0 à 0 00
Pigeonsdemestiqlues au couille -....... 0 2) à 025
Perdrix aiucouple-...........-.......... 0 00 à 0 00
Tourtesa a iuzaine.----o--u----0---

V 1ANDi EB8
Boutà ltalivre ..-------- .-- .------ - à-13
Lard drI - 0 08s à O 10
M inuin do) .--------- ---------- 0 10 à 0 12
Agnueau dtî ------------- 6J 50 à 7 00
Lard frais par 101 livres......-.-------- 6 50 à 7 00

Bœuft tpar 100hllivres ------------------- 5 50 à 6 0
Lièvres........... ...---------------------- - 20à 25

DIVERS
Anore d'érabl e à talivre.--------.------ 0 08 à 0 10

Sirop .1Iérable au galon.- . -------- i0 ài10
Miel à la livre..........................0os à 0 12
(Euftraie à la douzaine................- - 10 à Oil
fladdock à la livre------.---------------- 0 0 à 0 10
Saindoux par livre..................... 0 à 0 10
Peaux à la livre.......................-0--0 à 0

matrché aux Biestiaux
lut, requaiité, par 100 lis.-)0 à 4 0
Iœul, ;m.Ie fiualité................... 75 à 3 75
Vach 6les àlait..-..................--15--0---25-
Vachesextra .-.-..--- 50 à 40 0
VJitux, Ire tinit...................4 0Où à 5 00
V x,equalité..-...............-----à-
Veaux,2mloe qualité.--.------------

..... 3100 à Q4 00

Ftoin, lro qn<îi56ê. pj- i01)tulRs........ 87 001 8 CO

Foin ......... - 15 00 à 65 00

400 à 600F aotn , t ' q u té a . . .bo .. . . . < <7 00 8 00

Fointt 9-an uié-.-------- 00à60

HOTEL RIVARD
No. 20, RUE BONSEC(i~RlS MONTREAL

Cet établissemeut otffre 1 P ' s evantages aux
hou.mes d'll'aires par tiprît des hateaux à va-

pe,-iur, du itrché, du ciemiui de fr u Nori, etc., et par
1 niidicité i sec prix. Pensiin: $1.00 par jOar. La
table ne laisse rien à désirer.tLiteurs de premtère classe

et obambres confortables Bonnes écuries et remises.
P RIVARD,gérant-
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LE JEU DE DAMES
A dresser toutes les coimtuneications concernant le Jeu

de Dames à M. J.-E. ToURANGE AU, bureau de L'Opi-
nion Publique, Montréal.

AUX CORRESPONDANTS.

Solutiong justes du Problème A. 217

Montréal:-N. Clartier, J.-O. Pément, R.- DIlenis.
F. Larose, N. Saucier, L. Sayer, Elie Jacques.

aint-HyacintheN- MM. F. Charbonneau et Jo>sep.
Pouliot, E. Laplante, Z. Vézina.

Quéhe: -N. Landlois, J. Ltmieux, 'rançois Ber
nard, t'. L ' 'nru.

Batisan :-j-Un A matiur.

P 1R OBIi M E N o.: 9

Comilpsé pr M. P. D. ,éfurneat. North Brookfled,

NOIRe.

;,g ' XB'A få

wa M

'e/A

Leb aiano.8 jîn en xtgagnenlt.

î0leutiuîn du Probuîne No. 217
Les Blancs jouent Les Noirs jouent

de de
4 à 3(p 4 à 15
37 32 26 37

62 56 49 <62
35 41 48 12
123. 1 6li22 11

Prix du Marché d deétail dû,MoitrleB

Montréal, 4,jini 1880.
FARINE $ C. $ C.

Farine te blà de la sapag'e.liar 1001bs'3310à,320
Farine îl'avuine.....................--- '2 00 à&2,25
Frarine deblé-d'Ilde....................1 (;0 à 1 90
Sarrasin...............................12 0 0à )2 5

GRAINS
Blé par inuot....................--- -
Pois do ... 1...... ---------------
Orge do .--..-................-...
Avoine par 40 Ibg ..---------- -----------
Sarrasin par minot-..........---...-
M it do ---------------------

Lin do .. . -----. --

Blé-d'Inle -lu --- --- ----- --- --

LAITEIt1


